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RÉSONANCE D’UN DISCOURS 
 
Eisenhower a témoigné solennellement en faveur de l’Europe. 
 
Il a dit que le sort du monde libre et des Etats-Unis dépendait de l’Europe. Le 
général américain a tenu le langage “le plus passionné” pour décider son pays à apporter 
à l’Europe un appui illimité. 
 
On peut être sûr que cette grande voix sera entendue. Il faut considérer désormais 
l’Europe occidentale comme un bastion autant que la Grèce le fut au temps de Marathon 
et de Salamine. 
 
Nous sommes ici trop près de l’Europe pour que le discours d’Eisenhower nous laisse 
impassibles. L’avenir de l’Europe et le nôtre sont solidaires. C’est l’évidence même. Il 
n’est plus possible de diviser la Méditerranée comme naguère, et de la considérer par 
zones et par tranches. C’est une seule mer, un seul lac qu’il faut abandonner ou défendre ; 
mais abandonner la Méditerranée, c’est exposer l’Europe occidentale à l’invasion et sa 
civilisation à la mort. C’est exposer tôt ou tard, l’Amérique elle-même. 
 
Devant la représentation nationale des Etats-Unis, le général Eisenhower a dit tout cela 
avec force. Il s’est exprimé comme un politique et comme un soldat. C’est ainsi qu’on 
s’attendait à le voir remplir sa mission. 
 
L’Europe se défendra donc. Elle sera défendue et notre Orient avec elle. 
 
L’importance du Moyen-Orient, le général Eisenhower ne l’a pas définie expressément ; 
Il s’agissait, d’abord, d’assurer le salut de l’Europe. Il a parlé des routes qui 
conduisent aux matières premières et l’on sait ce que cela veut dire. 
 
Ici, nous ne sommes que le Proche-Orient et c’est avant le Moyen-Orient que nous 
devons être défendus ; si nous nous perdons, le Moyen-Orient se perd. 
 
Une terminologie imprécise confond depuis quelques années le proche orient et le 
moyen. Le Moyen-Orient c’est, au delà du Pakistan même, aux frontières de l’Inde qu’il 
touche ; tandis que nous sommes ici à la pointe occidentale de l’Asie, sur les bords de la 
Méditerranée indivisible. 
 
Les pays de la Ligue arabe se retrouvent aux soudures de l’Afrique, de l’Asie et de 
l’Europe. Ils ouvrent la porte de chacun de ces continents sur l’autre. Ils sont plus 
que jamais, le centre et le passage. On n’imagine plus une stratégie de quelque envergure 
qui les abandonne, une défense du monde qui renonce à la route et au pétrole ensemble. 
C’est  pourquoi, éventuellement, nous serons défendus. C’est pourquoi nous devons 
envisager l’avenir comme on envisage de s’associer fondamentalement au destin du 



monde, à l’orientation des idées et des croyances, à la direction des événements pour le 
salut de l’ordre et de la paix dans l’univers. 
 
Les paroles du général Eisenhower nous concernent parce qu’elles impliquent une 
assistance efficace en vue de notre défense. Selon que les pays de la Ligue arabe 
paraîtront une proie facile ou qu’ils seront défendus, ils n’apporteront pas ou ils 
apporteront leur contribution à la paix. 


